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« autre mati'ere‚ on puisse inzprz'nzer avec ces lettres, sur la terre, les An—

«< nalcs d’Ennius? » Ces lettres mobiles, l’antiquité les posse'dait sculptées en

buis ou en ivoire; mais on ne les employait que pour apprendre 51 lire aux

enfants, comme le te'moignent Quintilien ‚ dans ses Insz‘z'luti0ns 0raz‘oi1‘e?s‚
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Fig. 391. — Fac-simile d‘une gravure sur bois, par un ancien xylographe llamand (vers 143 S); laquelle

étalt collée, un guise de miniature, dans un manuscrit du quinzi‘eme siécle, contenant des priöres ä

l‘usage du peuple. (Collection Delbecq, de Gand.)

et saint Jéröme, dans ses Epitres. Il n’eüt done fallu qu‘un heureux hasard.

pour faire que cet alphabet taillé créät, quinze siécles plus töt, l’art typo—

graphique.

« L’impression une fois découverte, » dit M. Léon de Laborde, « une fois

« appliquée ä la gravure en relief, donnait naissance ä l"imprimerie‚ qui ne


